CHRONIQUE DE FRANCE 
Une Nouvelle Tour de Babel 


Si on sert la moindre résolution pratique de l'Assem- 
blé de Genève, ce dont nous dontons, cé ne sera plus la 
faute de M. MacDonald. 

Dès la premiére séance générale, le ministre anglais 
a fait tout ce qu'il fallait, dans sa déclarstion de principe. 
pour eréer une telle confusion, pour édiser de tels obsta- 
eles, pour soulever entin des questions Si Cpinenses, qu'on 
se demande s'il n'a pas voulu mettre, d'un se: coup, la 
zizanie parini des membres de la Société des ations. 

Ceux-ci avaient déja bien du mal à s'entendre. M. 
MeDonald a jeté au milieu d'eux une nouvelle pomme de 
discorde, 

Sa prétention d'admettre, toute affaire cessante, PAT 
lemagne dans la Société des Nations, est une nouvelle at- 
teinte au traité de Versailles et aux statuts mêmes de la 
Société qui ont imposé, comme condition à cette admis- 
sion, l'exécution par l'Allemagne des obligations qui lui 
ont été unpostées par les belligérants. 

Cette réunion plénmere de la Société des Nations, à 
Genève, avait pourtant une importance extraordinaire, 
car il S'agissait de savoir Si l'Europe a la possibilité de 
s'organiser autrement que par une paix armée. 

Auèsi, le probléme qui Sv est posé, cdtte fois, devait- 
il étre abordé résolument et ne point se résoudre dans de 
vagues projets de sécurité que les premiers conflits venus 
peuvent renverser, Désarmer sans de solides garanties 
contre les guerres d'agression, c'est, en effet, courir au 
sueide et se hivrer, pieds et poings liés, aux grands ban- 
dits dont les mvasions ont si souvent désolé l'Europe. 

Est-il possible, oui on non, de construire, à la Socié- 
té des Nations, une machine pour empécher la guerre ? 
Voilà la question. Eten admettant qu'on arrive à l'éta- 
blar, il faudra encore Savoir comment elle fonctionnera 
dans la pratique. 

Jusqu'ici, tous les discours laudatifs, toutes les con- 
vratulations, toutes les aménités que se sont distribuées 
M. Herriot et M. MacDonald, en passant la main aux 
commissions, n'en ont pas fait avancer le problème d’un 
pus. 

Si, ils ont pu aboutir, cependant, à une solution, c'est 
que les délégués des nations ne s'en aillent pas tout de 
suite, chacun de leur coté, et que se poursuive l'étude de 
cette machine à empecher la guerre. 

Reste done à construire cette machine et surtout à 
l'apphquer; c'est-a-dire qu'il reste tout à faire. 

A Genève, 
cte pitovable. 
tion de défendre les nitéréts de l'Allemagne et de saprei 
défintivement le traité de Versailles. Avant tontes cho- 
ses, M. MacDonald à réclamé Padrnission immédiate di 
L'Allemagne dans la Societé des Nations, alors que la con: 


le discours du prenner ministre anglais à 
Du premier coup, il a dévoilé son mten 
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dtion formelle impesee à cet Etat, à Versailles comme à 
Geneve, était qu'il eut préalablement accompli ses enga- 
BOINONTS 

Bien plus, usant allusion aux responsabilités de Ta 
guerre, Le ministre auglus a énuis plus qu'un doute à ce 
sujets al a visé directement la note que le gouvernement 
en déelarant 


francs adressut  navucre à PAlemaune, 


“qu'il n'appartenait pas aux hommes politiques qui ont 


uerre de répartir les responsabili- 
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vécu les annees di 


tes de l'auressin Il den: ainsi raison au chance- 


demandait a revision d'un Jugement 
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formules laudatives et de lui multi- 

Ce fut le point faible 
produire le plan que la 
s Nations était char- 


de l'écraser sous des 


plier les marques de son amitié. 
du discours qu'il prononça pour 
délégation française à la Société de 
gée d'exposer et de défendre. 

Comme le ministre anglais, M. Herriot est partisan 
de l'arbitrage, mais à la condition que celui-ei soit subor- 
donné à la sécurité, autrement dit à un pacte de garan- 
tie. Il a résumé ce point de vue dans cette pensée de 
Pascal: ‘La justice sans la force est impuissante.” 

Comment fonctionnerait ce pacte de garantie? Quel- 
les forces viendraient à l'appui de la justice? 

Il ne l'a pas dit, se contentant de faire appel à toutes 
les nations pour aboutir à édifier une paix ‘‘qui ne soit 
pas une notion abstraite, mais un fait réel.” 

Quant à l'Allemagne, personne ne s'oppose 
qu'elle entre dans la Société des Nations, pourvu qu'elle 
remplisse les conditions exigées d'elle. Il en est de mé- 
me de la Russie, dont M. MacDonald avait également de- 
mandé l'admission. 

Voilà donc les deux theses qui ont servi de base aux 
discussions et aux délibérations des commissions de la 
Société des Nations. Eh bien, toutes deux sont bâties 
sur des nuages et n'offrent aucun moyen de réalisation 


à ce 


pratique! 

Il n'en peut étre autrement, du reste, car l’idée qui 
anime l'Assemblée des Nations est du domaine de l'irréel. 
On n'y tient compte mn des intérêts opposés, ni des pas- 
sions, ni des convoitises, ni de la mauvaise foi qui traite 
les contrats entre les peuples comme des chiffons de pa- 
pier. 

Une chose très claire, c'est que nous avons sacrifié à 
Londres nos gages de sécurité dans l'espoir que nous re- 
trouverions à Genève, soutenus par l'Angleterre, une ga- 
rantie dans la Société des Nations. M. MacDonald ne 
nous v a offert qu'un tribunal d'arbitrage auquel nous fe- 
rons appel, quand les dix millions de mobilisés allemands 
que nous à montré le général Perein, auront refait de la 
Belgique et de la France, un nouveau champ de carnage 
et de ruines, 

Si c’est pour tenir de tels discours qu'on est allé les 
uns et les autres à Genève, il eut mieux valu s'en abstenir, 
car ikne peut en sortir que des rancoeurs, des méfiances 
et des divisions qui en feront une nouvelle tour de Babel. 


J. L 


UN ILLUSTRE PIONNIER 
L'Honorable Marc-Amable Girard 


(Suite) 

——_—_ 

Le premier acte du gouvernement canadien fut d'en- 
vover un arpenteur, un certain M. Snow, à la Rivière- 
Rouge avant méme que le transfert eût été fait. Comme 
ne suivait pas les mémes lignes de base que celles en vi- 
eueur dans le pays, sans tenir aucun compte des habita- 
tions et des fermes déjà existantes, les Métis crurent qu’ 
on voulait les dépouiller; passant des paroles aux actes 
ils s'armaient, refusaient de receVoir le gouverneur nom- 
mé par Ottawa, M. MacDougall et constituaient un gou- 
vernement provisoire sous Ja présidence de Louis Riel. 
Le gouvermement d'Ottawa se trouvaif dans une po- 
sition Singulieérement embarrassante: n'avant pas donné 
commission régulière à M. MacDougall, il ne pouvait ac- 
euser les Métis de rébellion, aussi, suivant la coutume chè- 
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priant de venir s'établir dans le lointain Nord-Ouest. 


Si ç'avait du bon sens pour un homme de quarante-| 
sauvage, quand il était | En souvenir des stigmates 


huit ans de partir pour un pars 


si bien chez soi! Et quel pays de chiens il se proposait | 
d'habiter! Des gelées d'un bout de l'année à l'autre, des 
petites rivières fournissant une eau dangereuse, presque 
pas de bois mais une vaste savane, le pays ne portait que 
des arbres rabçugris qui eachaient dans leur ombre trai- 
En 


tresse des milliers et des milliers de marimgouins. 


putaient aux sauvages leur maigre pitanee. Pas de prin- 
temps, mais tout de suite l'été avec ses jours torrides sue- 
cédant sans transition aux nuits glaciales, les tempêtes de 
gréle qui détruisaient en un lin d'oeil l'espoir de la mois- 
son se substituant aux blizzards. Que dire des feux de 
prairie? Après une journée d'ouvrage éremtant, vous ti- 
rez tranquillement une touche, endurant sans vous plain 
dre la boucane du feu allumé contre les moustiques, tout 
à coup une clarté à l'horizon: vous la vorez grandir for- 
midablement et se précipiter Sur vous comme pour vous 
engloutir.… vite alors, il faut aller à la rescousse, avertir 
les voisins souvent à plusieurs milles, ouvrir des tran- 
chées, combattre le feu par tous les movens sion ne veut 
pas périr. Et dès le lendemain 1] faut se remettre au tra- 
rail: la saison est courte et gare aux négligents que les 
froids surprendraient avec la récolte sur pied. Est-ce 
tout? Mais non, il v a les sauterelles. En ISTK, 1819, 
1820, ce fléau s'était abattu sur le pars: 40 ans plus tard, 
ces sinistres insectes avaient ravagé Ja récolte et la dis- 
tance n'avait pas été suffisante pour étouffer les cris de 
détresse des malheureux condamnées à mourir de faim 
si la charité ne leur venait en aide. A toutes ces misères, 
ajoutez que M. Girard allait vivre avec des sauvages ré- 
voltés qui ne verraient probablement pas d'un bon oeil 
cette ingérence dans leurs affaires... 

Que pouvait répondre M. Girard à tout cela 2 écou- 
tait, cachant sous son sourire l'angoisse qui parfois le 
torturait; il répondait avec le poète qu'un jour peut-être 
leurs fils seraient heureux de se reposer sous les arbres 
qu'il planterait et lorsque les vieilles paroisses du Saint- 
Laurent et du Richelieu seraient surpeuplées, ils envisa- 
geraient la colonisation avec moins de répugnance, cer: 
tains de trouver sur les bords de la Rivière-Rouge et de 
l'Assiniboine les noms et le doux verbe de France. A 
ceux qui lui reprochaient de les abandonner, 1 montrait 
l'appel de Mgr Taché, sa situation de célibataire, les hom- 
mes qui restaient ffour représenter la paroisses à tous il 
répétait qu'il ne se laissait pas griser par l'amour des a 
ventures mais qu'il suivait simplement le chemin du de 
voir. 

Au premier moment, M. Girard resta stupefait d'une 
pareille proposition: ses ambitions de Canadien-français 
se bornaient à la province de Québec et jamais 1 n'avait 
songé à l'éventualité de quitter parents et ms, de briser 
sa carrière et toutes les attaches si douces mais d'autant 
plus puissantes qui le retenaient à sa maison, à son villa 
ge, à sa paroisse. Non père, décédé en 1867, lui avait con 
fié sa mère et ses cinq Soeurs, et SO Coeur te pouvait Sup 
porter la pensée méme de les abandonner Ainsi, crovant 
qu'on n'insisterait pas après un prenner refus, ne laissa 
Une 


de ses soeurs, cependant, d'une manière où d'une autre, 


til rien transpirer de la demande de Mur Tache. 


eut vent de quelque chose et, avec la sagaeité d'un in- 
quisiteur, Heurant et furetant un peu partout, elle réussit 
tout savoir. A quoi servirait d'etre à méme d'un se 


eret sion ue pouvait le communiquer à d'autres? Ce 


à 


amis ont euxX-mémes leurs amis, et ils ne peuvent mieux 


hiver, un froid à fendre pierre, des blizzards, la neige 
amoncelée par diazines de pieds où les loups des prairies, 
les fantastiques covotes, hurlaient lamentablement et dis- 
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de saint François d'Assise 

L'annee 1924 ramene entre au- 
tres glorteux Jubilés celui sept fois 
sccukure du grand miracle qui à 
fait de l'humble Françuis d'Assi- 
se un éruciti vivant dans une 
chair mortelle. Par la lumière qu’ 
il projette sur cet homme extraor- 
dinaire qui a tant mérité de l'E- 
glhise et de la société ce prodige 
vaut d'être signalé à l'attention du 
erand public et devrait contribuer 
pour une part à l'orienter dans le 
Sens de ses éternelles destinées 

Vers la tin de l'été de 1224 en 
compagnie de se frères fidèles, 
Léon, Ange, Masse et Sylvestre, 
François se retira sur le Mont de 
la Verna qui lui avait été donné 
pur Ye comte Orlando. FL voulait 
célébrer dans la solitude la plus 
complète la fête de l'Asomption 
le la Vierge et se préparer par un 
jeûne de 40 jours à la fête du glo- 
rieux St-Michel, le chef de ar- 
mes célestes, le 29 septembre. 

Il prit done ses mesures pour 
que les vuins bruite du monde ne 
parvinssent jusqu'à sa réclusion 
volontaire. N'étant fait construire 
par le Seigneur Orlando une peti- 
te cellule au pied d'un très beau 
hêtre, François SV retira, enjoi- 
nant à ses frères de ne point trou- 
bler son commerce avee la Divi- 
unité. “Comme je vois que ma 
mort approche, dit-il, j'ai résolu 
le paser beaucoup de temps seul 
avéee Dieu, afin de déplorer mes 
péchés. Le frère Tkon pourra m 
apporter un peu de pain et d’eau; 
mais si quelqu'un vient ici, c'est 
vous qui aurez à répondre à mu 
place, et il faudra que vous ne 
laissiez personne arriver jusqu’à 
moi.” 

Le frère Téon lui-même ne de- 
vait se présenter que deux fois 
lans l'espace de vingt-quatre heu- 
ces, une fois le jour pour lui ap- 
norter 4 pitunce, et une autre fois 
la nuit, à l'heure des matines. En- 
ore devaital prendre soin d'an- 
nonver si présence par ces pales 
lu psalmiste Domaine, labia mea 
iperies” Selnieur, ouvrez Ines 
evres., etne franchir le pont qui 
le séparuit de François que si ce 
lernier faisant entendre en guise 
le “Et 
auntiabit laudem toam 


réponse O8 IneuIn an- 
et ma 
bouche annoncera Vos louanges” 

Bauiseé à lui-mémne au maheu de 


ette nature sauvage qui lui den- 


nuit de l'élan vers les divines réa- 
bts. Fi inçois eut donc à 8on 
soult le loir de causer avec son 


Maitre. Comme il Sinquiétut un 
ur de l'avenir de son oeuvre, il 


hercha dana le Suint Evangile la 


lation à <es anviétée et par trois 
fois il tormba sur le réeit de la Pas- 
son. | cotnprit par la que Jésus 
l'appelait à la souffrance et il sem 
des cette heure 1} n'ait su 
ton que de partager 


de son Seigneur 


| tre umbi 


soiffrances 


se témoigner Jeur amitié qu'en se mettant mutuellement force 
: ‘ « matin de la fête de l'Exulta- 
au courant, touJours sous secret, de ce qu ils savelit et de on » : le : Xaita 
: | , | le la Sainte-Croix, alors que 
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(Suite de la page 1) 


Et aussitôt que François eut re- 
çu cette prornesse, 1] commença à 
contempler avee un grand recueil- 
lement les souffrances du Christ 
et la flamme de sa dévotion gran- 
dit tellement en lui que, par l'ex- 
cès de son amour et de sa compas- 
sion, il sentit changé tout à fait 
en Jésus. 


TRAITEMENT AUX 
FRUITS, REINS 


Les jus de fruits concentrés 
donnent des résultats étonnants 


i ue a souffert de faiblesse 
= des reins avec les 
fictions coscomitantes: douleurs 
dans ie dos, maux de tête torturants, 
euflure des mains et des pieds, 
rhumatisme et constipation, devrait 
essayer le traitementaux fruits contre 
ses maux. À ceux emploient 


C'est alors que parut le sraphin 
aux #ix ailes de feu portant sur lui 
l'image d'un homme crucifié. 
Dans cette vision, l'âme et le corps 


de François sæmblérent se fondre presque gen Las … 
dans une si étroite étreinte avec le| pruneaux combinés srec des rh 
Crucifié que les empreintes de l'un ras Le cnbeerec3f 
devinrent celles de l'autre et que|  pation et des maux de tête. 


Mais un court traitementau ‘‘Fruit- 
atives” procure un soulagement 
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le fini de l'Infini, l'amour asimi 


tous deux comme indistinctement 


lant si bien à l'objet aimé qu'il 
sen approprié tous les sentiments 
ete nreçoit toutes les apparences. 
Avec non moins de vérité et d’- 
hurnble sincérité, 


moins réfléchis et les amener pour 
à un temps à penser. De voir ce 
joyeux compagnon, autrefois ani 
du plaisir et du gai savoir, en «1 
complet divorce avec le monde et 
de l'en- 


François pou- 
vait redire pour son compte les pa- 
roles de St-Paul aux Galates, IT. 
20 J'ai été crucifié avec le Christ 


tous ses divertissements, 
tendre s'écrier dans une extase d'a- 
mour en face du séraphin eérucifi 
ét. #1 Je Vis, ce n'est plus moi qui _. . . 
: sl MO QUE Divin Maître, je suis à vos pieds 
Vis, inais c'est le Christ qui vit en 
Ce 


dans la chair je 


| vos douleur: 
ol vis maintenant 
l'ai vécu dans la 
et de dénument 
qu'ils trouveront en ses exemples” 

En souvenir des sacrég stigma- 
tes de François d'Assise, ses fils de 
l'Alverne, apres la récitation de: 
matines et au chant de ‘“Coelo 
rum candor splenduit”, vont tou- 
tes les nuits en procession, de l'é- 


que Je 


“Je les aime, je veux les souffrir 


f Je les souffre 
o1 


de charité | 
de le contempler dans ses mains, 
“es pieds et son côté devenu sem- 
blable au Fils de Dieu sacritit 
pour notre rachat, suffisent à ef 
feuiller bien des illusions, à «ti 
muler de faibles vouloirs, et à 
rienter à nouveau la vie 

gli conventuelle à l'endroit oùf Ce grand saint surabondant de 
s'est accompli le grand miracle, et 
et frappant 


joie dans ses glorieuses et volon- 
laires souffrances, est une leçon 
de 


pris de soi, d'amour de Dieu pour 


l'endroit précis du 


prodige, deux acolvtes entonnent["ivante de renoncement, me- 
le verset qui suit l'hymne 
tous ceux qui ont des croix à por- 


ter =ur la terre, (et qui n'en à 


Signasti be, Dornine, <ervum tu- 


um Franciscum 


: ; . 5 4e an | à a : 
Riynis Redermptionis nostrae pas”): à son école, les âmes apr 


“C'est ici, Seigneur, que vous a [Prennent à «i bien compatir au 
vez inarqué Votre serviteur Fran Christ saignant, au Christ traine 
cois des signes de notre Rédemp |* la boucherie, au Christ victime 


lu 


cette divi leur propre douleur et méme, l'en 


on.” monde, qu'elles en oublient 

L'Eglis elle-même, 
ne mère des chrétiens oui a'inté | lénissent parce qu'elles leur don- 
reseau salut de tous et leur pro-[nent un trait de ressemblance de 
pose dans ses fêtes liturgiques Jestplus avec Jeur béni Sauveur. Ci 
les 
biens de la terre avec une ardeur 
plus grande que les potentats di 
la fortune n'en mettent à les ac 


modèles à imiter sur terre, a trou-fPauvre sublime, méprisant 


ve dans ce miracle si bien avéré 
un motif suffisant pour en com- 


mémorer solennellement le souve- 

nir quérir, est une autre leçon non 
Et cetts année, qui se trouve 1e [Moins à propos ponr notre généra 

eptcentième depuis l'événement{tion actuelle si amie du luxe, du 


miraculeux. le <ucesur de saint bien-être et de la richesse. Cet ape 


Francois, père de toute Ja famill 
seraphique, a écrit à <es enfants à 


tre infatigable disposé à donner si 


vie pour le salut de <e frères e! 
cette océasion. une lettre pastorale["ourant our cela, mais en vain 


le 


eneur pour linsigne bienfait dont 


les invitant à remercier ei fin devant du martyre. est un 


exemple asiez entrainant pour dé 


ù honore leur pere, et à contem [terininer ses admirateurs à aimer 
leur prochain comme eux-meéme. 
de Je 


ure dans le sentier de la ver 


pler plus attentivement la parfait 
modele de charité et de dénument{[®t 
ondi 
tu 


‘On ne peut étudier François 


à ne rien éparoner afin 
qu'ils trouveront en ses exemples 
C'est pour <e conformer aux di 
ctiens de leur superieur général 
ütitre de 
de légitime adimira 


que depuis trois Jours, dans 


t 
t encore filiale recon- [ait Giovanni Papini, lincompara 


Haisinee et ble auteur d'une nouvelle vie de 
tion Fésus, Sans se refaire à l'image du 


toutes les eylises franciscaines di Christ Car en François on voit d' 


Canada. les Frères Mineurs, Jefine manière plus frappante, lé <e 
tertiaires et tous les amis de saintl ret de la sainteté et de l'imita 
Francois & reunisent pour chan-ftion nécessaire. Il recopie la vie du 
ter les louanges du Séraphin d'As{Christ comme un élève copie d'u 
si, recourir à la puissante inter-[ne main inhabile et tremblante le 


cesion et lui demander de rendrelchef d'oeuvre du maitre. Il ne | 
Frs coelirs plus conformes à ce-lmournt pas sur la eroix, mais il | 

li du Dieu Sauveur eut linestinable faveur de porte | 
Le souvenir d'un tel miracle af lans & chair les eina sceaux d'u-| 

de quoi surprendre les esprits lesfne erucitixion désirée. Françoi 


E XCURSIONS 


EST DU | 
CANADA | 


COTE DU 
PACIFIQUE 


CHOIX DE ROUTES Vis 


RE VANCOUVER, 
TOUS CHEMINS DE FER VICTOR ET 
Ù eu LACS et CHEMINS AUTRES POINTS 
DE FER INIPEC 
DE WINNIPEG 
RETOUR 
Vapeurs du 


Voyagez par une route, re- 
venez par une autre. Voyez | 
Banf, le Lac Louise et les | 
charmants Bungalow’ 
les Rocheuses. 


Canadien Pacifique 


Vapeur de Fort William, 
Pert Arthur, mercredi; Sa- 
medi à Port MeNicoll, «t 
les jeudis à Owen Sound. 


en 


OUATRE TRAINS PAR JOUR — ALLEZ 
ET RETOUR 
A TRAVERS LES ROCHEUSES 
‘‘ L TRANS CANADA Limite ” 
AVEC LE CONVOI DRS SUPERBES WAGON-LITS 
“STANDARD . 


Tout agent se fera un plaisir de vous donner pleins rensei- 
guements, et de vous faire un plan de voyage 


PACIFIQUE CANADIEN 


Demandez le 


Mme I. Lavallée, de Sorel, P.Q., se sert des PILULES 
ROUGES pour relever ses forces 


Mme U. Gauthier, de Montréal, est persuadée que le meil- 


leur remède à prendre est toujours les 


PILULES ROUGES 


jours inutile. Je dois aux | 
conseils d'une amie d’avoir 
trouvé le moyen de refaire 
ma santé quand des fatigues 
répétées l'ont altérée. Mme 
L. Lavallée, 89, rue Augusta, 
Sorel, P.Q. 


Je souffrais de douleursin- 
ternes; j'étais faible, nerveu- 
se et tous les traitements que 
j'avais eus des médecins que 


eu que peu d'effet. J'ai en- 
suite essayé les Pilules Rou- 
ges et, à ma grande satisfac- 
tion, je me suis aperçue 
d’un soulagement dès les 
premières boîtes. Mainte- 
nant que la santé m'est reve- 


J'emploie des Pilules Rou- 
ges depuis plusieurs années 
aq que je trouve que c’est 
e plus excellent tonique 
pour reconstituer les forces. 
Quand je suis devenue fai- 
ble, que de gros maux de tête 
me ns souffrir, c’est À ce 
remède que j'ai recours. Au- 
paravart je prenais diffé- 
rents remèdes et c'était tou- 


recommander les 
Rouges. Mme Urgèle Gau-| 
thier, 59, rue Poupart, Mon-| 
tréal. 


Re à leurs fillettes les 
ilules Rouges pour leur as- 


Les femmes qui souffrent 


de maladies internes, d'ané- 
mie, etc., trouvent leur sou- 
lagement dans l'emploi des 
| Pilules Rouges. 


Celles qui craignent les 


troubles du retour de l’âge 
dcivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 


les maladies les plus dange- 
j'avais consultés n'avaient |reuses. 


CONSULTATIONS 


GRATUITES. Les méde- 
|cins de la Compagnie Chi. 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem- 
nue, je me fais un plaisir de|mes qui viennent les voir ou 
Pilules qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges sont en vente 


|chez tous les marchands de remèdes. 
| Prix, 50 sous la boîte. Si quelqu'un ne 


: | pouvait les trouver dans sa localité, nous 
Les mères de famille font | jes lui enverrons eur récepticn du prix. 


COMPAGNIE CHIMIQUE 


FRANCO - AMERICAINE, limitée, 
surer une bonne formation.|274, rue St-Denis. Montréal. 


est une étape moyenne entre le pé-ftne suis senti nine nouvelle vie 
cheur et le Christ pour l'ascension finon travail 
de La boue du péché au ciel soit} nant facile.” 
plus facile: le rocher de l'Alverne ration d'herbes favorise l'échange 


ie <eimble mainte- 
Cette fameuse prépa- 


est une marche taillée par l'amour des matières et fortitie le <vstème 
à mi-côté du Calvaire.” 
de 


Francois sont invités à franchir| ment penvent la procurer. Ecrire 


Les amis et admirateurs clen, des agents spéciaux seule 


aujourd'hui cette étape et à gra-fan Dr. Peter Fahrnev & Sons Co 
vir ce rocher pour se rapprocher [2901 Wiahineton Blrd., Chicago. 
plus surement de leur Dieu. TT Livré exempt de douane au 
Frère FERPDINAND, OFM 
Trois Rivitres. 


Canada. 


TOUJOURS FATIGUEE 


“J'avais de tres fréquents éva- 
nouissements, MON système ner- 
veux entier était affectée et Je me 
<entais toujours fatiguée”, écrit 
Mine Susan Fifick de Spangler. 
Pa. ‘‘apres avoir pris deux bou 
teilles de Novoro du Dr 


BServes-vous au Suvon Bec ée Lever (une poæ 
îre) pour laver vos lainages et vos faneiles et 


Pierre He eus en sores satisfaite » 


Service sur Lequel 
Peut se Fier 


PE amas Polasine, assure un servies eur 
compter en ce qui concerne son cher. Elle donne la 


Ne la demandez pas au pharma-f 


envoyée gratis sur demande. 
LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank. Ottaws 


LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou- 
vrira un bureau le ler mai dans le 
haut de la pharmacie de McRuer, 78 
Provencher, St-Boniface. 


Le Sunäight Sa von «st supérieur aux autre 
Savons, mais c'est u’il est employé 
suivant la méthode Sunlight qu'il démontre 
sa plus grande supériorité. Achetez Sur 
Wsht Neven ot suivez les direetinns 


on 


on peut 
ton 


requise À chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre snoteur de fonctionner silencieusement et «ans sccousses. 


L'huile Imperial Polerine maintisat sous toutss conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir La compsession et réduire l'usure 


elle brûle claire. L'lmperial 


Palsrine établit et maintient la force 


motrice ecellée entre le piston et les pasvis du cylindre. Sa consistance 


est une 
les partesd'engrenage. 


les hautes tumpérutures et La friction qui ruine 


Voyez le Tableau des Recsmmendations lmperial Polasine où vous 


achetez votrehuile (Ce tabicsu vous senseignera eur 


laquelle des trois 


marques décrites ci-dessous s’adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs- Bi 


plombés de un et quetre gallons, barillets 


d'acier, demi-berils et burils Achetez au beril ou demi-baril et 


économisez votre argent 
partout au Canada. 


PER, 


olarine 


Vendue par les meilisurs marchands 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVT IMPEXIAL POLARINE “A” 


(Commetance claire moyenne) (Epaisse lacermédiaire) 


(Très épaisse) 


UNE MARQUE STECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERIA 


E! Li ‘ 


el! Î ert 


L OIL LIMITED 


1 


CORRE CRETE TETE 


Warrenite-Bitulithie Pavement 
| “Best by Every Test” 


| Bitulithic & Contracting Ltd. 

| 601-860 Trust & Loan Blde. 

| 133, Avenue Portag: 

| | Winnipeg, Man. 

| LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 

|| Nous possédons des licences dans læ provinces 

IH du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN et de 
l'ALBERTA 


Pour constructions soug les patentes #uitantes, et & 
des contrats pour constructions sous les mères pute 


> 


132,025—Pavés composites. 

136,149— Pavés. 

136,170— Méthodes d'entrerren des surfaces de chemins 
159,727—Composition des matières. 

162,673—Pavés. 

170,483-—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre 
219,683-—Structures et procédés pour chemins ‘| 
234,247-—Pavés composites. | 
187,504-—ÆCompositions ou structures de pavés 
201,011-—Structures de “Concrete'”” hydraulique. 


PPDA ONE 


CRESOBENE 


Balsarniques — Antiseptiques — Germiciies 
Cuntre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, lnsyngiies, 
rhumes, grippe et maux de gorge 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
e Envoyés par la malle. e 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conserves les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY FLOU 


(Telle que requise par le Gevernement) 
Licease Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employes-la dans toutes vos pâtissierien 


ment sur les marmites avec lem- 
ploi de l'eau chaude et du 


r 


KE 
ù 
N 
à 
Ne 
KR 
S 
N 


Filasse-—Tobes de choix de la Havane. 
Chrque feuille récoitée sur le soi cubain. 


Ernloppe D Mn RÉ vi mr ce der 
SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15e.  Z2rw25c. 10e. 


LES BONNES ROUTES 
AU CANADA 


Les bornes 


runites 


Liens nationaux d'une | 


fois tangible et intangitle Elle. 


peuvent être achete: ou vendue 
ire et 


CONMDe propriete IT 


d'un autre côté, on pet le cons 
dérer comme con<tituant Gu ser 
vice public tenu en fidéi-cormn 
par l'slministration et qui repre 


sente pour be peuple ne valeur 


incomparablernent plus zrarde 
que les sorimes qu'il a fallu di 


boursr pour les construire. 
D'aprés les plus rentes 4atis 

tiques :l Y à dans notre pay 

000 iles de ro 


hon-anxliorées, Pour déterminer 


its ane} 


ce quelles représéntent pour Je 


pays comme bien tanig 
# rappeler que la tmajeure } 


de ces routes n'ont été ul 


ou & dépéna ao cours 
ques dernieres années dés milliers 
le dollars par rable sur des route 
prineiprales relativement 
et que la inérne remarque “appli 
que, dans une moindre rnésure 
HuxX autres 


#2 500 par 


provinée- Prenant 
inille ( 
moven de toutes les routes dan 
toutes les provinees, le resean rou 
tier du Canada constitue 
de $10957,9500 000 C'est là un 
chaffre énorme qui nous permet 4 
nous faire quelque des 
leur de notre patrimoine national 
Si les routes seules représentent u- 
ne si forte somme, quelle doit € 


1 
tefrilolle ot eiles 


tré. la valeur du 


11 
} 
irabiée, 


traver-nt avec ses terres 
ses forêts, ses rnines. ses pécheries 
et ses forces hydrauliques? 

Il est donc évident que les bon 
nes routes, en permettant les com 
munications entre d'innombrables 
points de production et de noim-l 
vente et de dis! 


d'une 


breux centres de 
tribution, sont crande in 
portance au point de vie materiel | 
mais un peu de reflexion suttit | 
pour se rendre compte qu'elles ont 
une tnportance encore plus grat 
de par les services qu'elles ren 
dent, Un des avantases des bon 
nes routes est qu'elles rédinsent | 
cout de 


charrot. Une estimation 


tres modérée place ùu 3 cents du 
mille ce que les producteurs 


pra 
gnent à transporter leurs produits 


au marché sur une route de gra- 


Ver ordinaire plutot que sur un 
Don atneliors \l 
supposer que ton le grain recolts | 


chemin de terre 


au Canada l'an dernier ait été ven 
au a des marchands Située à un 
de 3 6 malle de Ja fer 


sultant d'une te! 


; 
distance 


mme, l'écononne re 


i 
rit des! 


valeur à la | 


| 
6 unclioréesl représentent done une valeur di- 
1 : 1e 1 11 lea t > 
que de façon Lien rudunentaire et frecte pour CetiN QE Te utilisent 
ü UN cout peu élevé, thals daris le-het une Valeur 11 Hrecte pour Ceux 
provinces d'Ontario et de Québec fa qui elles Ben nt. c'est-a-diré 


| iütormobiles 


“appliquent qu'au charrei d'une 


Le : 3 
lciase de denre dans une æuie 
te. 

| hire-uon. 


Examinons pour un 


| 


…|e dirigent en tous sens et conver 


“ent vers des points relativement 
sont 


peu nombreux. Ces points 


nos grandes cités et nos villes 


(est dans les villes situées sur de | 


vues navigables o utraverées par 


des chernins de fer qu'aboutit le 


n Î 
lus grand nombre de lignes, ce 


jui prouve qu'il v a corrélation +- 


entre tous les movens de 


troite 


onimunication et que, bien que| 


hacun d'eux ait sa fonction parti 
iiere à remplir, les routes sont 
nlispensables aux sueces des che- 
mins de fer et des tramways élec- 
triques ainsi qu'a celui des lignes 


L navivation Les bonnes routes 


Une source croisunte de reve- 
nus pur Île Canada pt “luite par 
les bonnes route. est 1 venue des 
ttomobiliets de l'etranger. La 
ie dde cette dfluence de touris- 
tes et facile à discerner. Les sta 
nctiques démontrent qu'au ler 
uiliet 1924 


Hiioteurs 


15.522,08 véhicules 


etulent  enrt gistri s 
aix Etats-Unis, soit une auginen- 
tation de 19 pour cent sur les chif 
ire de l'anute précédente. Le- 
Lropritaire de plusieurs million: 
je ces automobiles résident dan- 
les états du nord et n'ont qu'à tra 
verser la frontiere pour parcourt 
is routes qui comptent paru les 
meilleures de l'Amérique du nord 


el qui traversent des puvsages d'u 


ne beauté insurpasable, On verra 


les Aineéremns des Etats dn 
Nord prolittent de cet avantage, si 
1,936,600 


que 


‘on songe qu'en 1925, 
des Etats-Unis 
entrés au Canada, les chiffres pour 


sont 


chaque provinee etant comme suit 
le du Prince Edouard, 7; Nouvel 
le -]4 (ESCTER AN! : Nouveau Brun: 
wick, 7,319: Québec, 100,69 On 
turio, 1,706,199: Manitoba, 6,924: 
Saü-katehewan, 746: Alberta, 9N3: 
Colombie RBntannioue, 63,945 
l'an dernier à IIS. 


000,000 fa somme que les automo 


Ori a estirnt 


bilistes ont dépensé an Canada et 
il nv a aucun doute qu'elle attein 
dru un chiffre énorme cette année 
Ce qui unporte encore davantage. 
touristi 


c'est que ce mouvement 


que continue à rendre cordiales 


es relations entre les deux pavs et 


permet à nos Voisine de connaitr 


funieux l'âme canadienne. 


Non seulement les bonnes ron 


le ainélioration des routes représen [tes améliorent les relations inter 
terait pour les producteurs di -[n ittonales, tas elles ont en outr 
LITRES O0 éikeaux de El d'a Fr ur effet de faire disparaitre le 

ine, d'orce le &aule pm L'provineialisme" Une autemobi 
all Caniula en 192: Alle soïtitne le portant une place de nunmier( 
de #6,709,167 95 Cette l Lune province éloignée vue dan 
quavaut a tin interet d riles rues d'une ville de quelque an 

à capital de *X134,10 Ù Lire province et peut-étre plus effi- 
te à l'ameln it l Us I es | ice QUit touts autre chose pour 
Et Hohotera « hatfres n ire les Gitovens de Ja so 


POURVOYEURS 
DE 


SA MAJESTE 
GEORGES V 


LES WHISKIES IMPORTES SONT DE 


N'IMPORTE 


LA LOI CANADIENNE SUR CE POINT 
NE S'APPLIQUE PAS A EUX. MAIS LA 
LOI EXIGE QUE LES WHISKIES CANA-. 


DIENS DE MOINS 
SOIENT PAS MIS 


indiqué sur l'étampe d 
capsule de chaque 


Voila pourquoi elle est la 


"(ANADIAN 
SPnherial 


WHISKY 


sont beaucoup plus vieux que ne l'exige la loi. 
Ils sont embouteilles en entrepots et ont | age 


OUEL AGE 


DE DEUX ANS NE 
SUR LE MARCHE. 


B. 


u Gouvernement sur la 
bouteille. Lisez la 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 


HIRAM WALK 
W ALKERVILL 


Dheniil 
Uistulieurs d 


ER & SONS. LTD 
E — ONTARIO 


e Wiskies fins 


une tarte routière ordinaire, elle | 


leomprend une sérit de lines qui 


| 


LES NERFS ET 


Ont alité une femme. Grand 


après avoir pris 
| le Composé Végétal de 
| Lydia E 
| Sarnia, Ont-—“La naissance de 
ma fille m'avait épuise. 
| de mes nerfs était inexprimable, 
| et je ne pouvais tenir debout ou 
marcher sans douleurs. Les éva- 
| nouissements en vinrent à m'em- 
| pêcher de vaquer à mes devoirs 
| domestiques et je dus m'aliter. Le 
| r ordonna une opération, 
| mais mon état ne le permettait 
| . Ma voisine dit: ‘Essayez done 
Rega Végétal de Lydia E. 
| Pinkham. Il vous fera du bien et 
épargnera les frais du médecin.’ 
J'en parlai à mon mari qui me con- 
seilla de l'essayer. 


alors. Mon bébé a 17 mois et je 
n'ai pas eu d'opération, grâce à vo- 
tre remède. ai recommandé le 
Composé Végétal à quelques per- 
-sonnes que je connais, leur disant le 
bien qu'il m'a fait. Je sais que de- 
puis quelques mois j'ai l'air et me 
sens différente, et jamais je ne se- 
rai sans une bouteille de votre re- 
mèêde. Utilisez cette lettre à votre 
guise, car je serais heureuse de fai- 
re savoir celles qui souffrent le 
bien qu'il m'a fait.”’—Mme. Robert 
G. MacGregor, R.R. No. 2, Sarnia, Ont. 

D'ure enquête récente chez celles 
qui emploient le Composé Végétal, 
il résuite que 98 sur 100 en ont bé- 
néficié. C'est une preuve remarqua- 
ble de sa valeur. 


lidarité du Dorninion et de linté- 


rét que chaque partie du Canada 
doit porter aux autres, Comme on 
la vu, és profits directs que pro- 
eurent les bonnes routes sont énor- 
mes als 1} est impossible de cal- 
euler les avantages indirects qu’ 
elles aiménent en facilitant les re- 
lations sociales, tant à la ville qu'à 
la campagne, en mettant les gens 
à méine de vovager et de s'ouvrir 
le nouveaux horizons et en pro- 
voquant Pesprit de solidarité chez 
les citovens de toutes Les parties 
le notre vaste pays. 


nn 


MAISON A LOUER — EN BRIQUES, 3 E- 
TAGES. 12 CHAMBRES. MODERNE. 202 
RUE NOTRE-DAME. — S'ADRESSER A 
J.-A. MARION, RUE DUMOULIN, SAINT 
BONIFACE. 


Appliquez immédiatement le Li- 
niment Minard. Il arrête la 
douleur et empêche l’inflamma- 
tion. Enlève le poison des cou- 
pures et des plaies. 

Tenez une bouteille sur 
la tablette. 


LINIMENT 


à 
| 
a ROM > | 


Je fus bientôt 
capable de prendre quelques pen- 
sionnaires, les chambres étant rares 


EVANOUISSEMENTS 


mornent | 


eee eee ee ee 


L'état | 


Leur plus grande longueur évite | 


de se brûler les doigts en allu-  f 


brillante qui dure plus longtemps, 


dans l'obscurité. 


Certaine 


Une légère fricues les allume. 


OVIDO 


HABANA 


DEMOCRAT 


10c 


VALEUR EXCEPTIONNELLE 
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SES SET 


’IMPRIN 


ER Et mg — 


Nous ne spécaisons dans aucune lipne en 
particulier, mais nous satisfatsons dans toutes 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPFES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX LD'IMFRESERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


tt 


POUR VOS TRAVAUX 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spé a donner 
au travail art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s'’im- 
provise pas, il s’acquiert 2- 
près de lo années de 
travail savoir don- 
ner à tel ou tal ouvrags, telle 
ou telle : par ex- 
emple gr carte d'affaire 

ui sera comme un 
| ou une entête de 
fottre qui ressemblera à uno 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la Er re 
d'un programme, ou d'un 
let à de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 


les ateliers de notrelimprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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St-4our152, Miaito21 
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+, UN ILLUSTRE PIONNIER. 
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(Suite de la Page 1) 


Sous l'ampleur de ces paroles grandioses dictéeg à 
la femme d'instruction moyenne par les grands senti- 
ments qui l’agitaient toute, le notaire instruit courbe la 
tête; tous les prétextes, toutes les raisons qu'il invoquait 
pour rester à Varennes s'évanouissent comme la brume du 
matin sous les ravons du soleil. Il envisage son départ 
en face: i] ne partirait pas pour conquérir une vaine 
gloire ou une fortune aléatoire, mais à l'exemple des mis: 
sionnaires ou des pionniers de la Nouvelle France, il par- 
trait pour répandre partout la parole de paix. Il eut 
sans doute dans la suite des moments d'appréhension. 
de tristesse, de découragement, mais ce furent comme des 
vents qui se lévent après les orages pour chasser les nua- 
ges et ramener le serein.  [] annonça son acceptation à 
Mgr Taché et sans perdre une minute commença ses pré- 
paratifs de départ. Il vendit sa maison du village aux 
Révérendes Soeurs Grises qui en firent l'hospice Lagem- 
mérais, afferima sa terre à la famille Jodoin qui la cultive 
encore aujourd'hui et arréta avec Mgr Taché les moin- 
dres détails du vovage. 

Lorsque la nouvelle fut confirmée, il est facile de con 
cevoir les commentaires passionnés qu'une pareille déci- 
sion devait soulever dans Varennes. 

Les voyageurs pour l'Ouest avaient alors le choix 
entre trois routes qui nous apparaissaient également in- 
confortables. 

La première par le Grand Tronc à Chicago: puis par 
le Chicago, Milwaukee, St-Paul, ou le Chicago et Nord- 
Ouest, à St-Paul, de St-Paul à St-Vineent, d'où plus tard 
le CP. R. devait commencer son embranchemént pour 
Winnipeg, par le St-Paul, Minneapolis, Minnesota 

On pouvait aussi se rendre à Sarnia par le G. T. R. 
et de là par les steamers de la Cie de Transport du Nord- 
Ouest à Duluth, puis par le Northern Pacifie à Glvndon 
et de là à St-Vincent. Enfin on pouvait encore se rendre 
à Collingwood et de là à Duluth. 

Mgr Taché et M. Girard choisirent la seconde. A cet- 
te époque de l'année un vovage sur eau devait être déli- 
cieux, et la vue de ces immenses plaines infécondes, sui- 
vant l'expression d'Homère, que constituent nos lacs im- 
menses les préparaient insensiblement à ces autres plai- 
nes où le sol rend cent pour un. Le 23 aout 1870, ils arri- 
valent à St-Boniface après avoir parcouru près de 400 
milles en stage. 


Ainsi que 
nous l'avons dit dans un chapitre précédent, le nouveau 


Tout était dans un chaos indeseriptible. 


gouvernement venait à peine de prendre possession de 
son Siège, et avait la plus grande difficulté à discerner 
la ligne de conduite à suivre dans des affaires aussi com- 
plexes, avant à traiter avee des gens de mentalité aussi 
différente. 


mes dont le désintéressement ne ferait de doute à per- 


I importait avant tout de choisir des hom- 


sonne et dont les talents seraient à la hauteur de la tua 
tion. Le nouveau gouverneur fit done appeler M. Girard 
et M. Alfred Bovd de Redgewood, représentant l'élément 

anglais, pour faire ses conseillers privés et les assermen: | 
tait conne tels le 17 septembre 1870. Pour féter l'événe | 
ment, le Gouverneur donna un banquet chez les ffiviers | 
de la Baie d'Hudson et de nombreux toasts furent por 

tés à la Reine, au Gouverneur, aux nouveaux élus. La ré- 
ponse de M. Girard a été conservée. 


Messieurs. 
je vois fratermiser autour de cette table les dignes repré 
sentants de ce Jeune et noble pavs qui compte dans son 
histoire, qui ne date pourtant que d'hier, des pages si glo- 
rieuses.  Connne les anciens coureurs remettailent leurs 
dépèches à un autre courrier eu arrivant au terme de leur 
course, ainsi la Compagnie de la Baie d'Hudson vous céda 
ses droits Sur ee pars apres avoir fait à cette contrée tout 
le bien qu'une compagne privée est en mesure de faire. 
est un dérangement, 


Tout changement du moins pour 


quelqu'un: nous ne devons done pas nous étonner si quel 


Le père et le fils ont pris les 


PILULES MUR 


Mon père et moi avons beaucoup souffert de maux de 
seins. La santé de mon père était si délabrée que nous 
craignions pour ses jours. Après avoir pris sans suCCes 
différentes médecines, nous avons consulté un médecin, 
mais, malgré les remèdes prescrits, mon père restait dans 
le même état. Après avoir lu dans les journaux les bons 
effets que nombre d'hommes avaient retirés des Pilule: 
\{oro, nous avons voulu en faire l'essai. Lès les premit 
res boîtes j'ai constaté que mon père allait mieux; puis 
peu à peu, il s'est rétabli. C'est pourquoi m1-même après 
aux premiers indices de maux de reins, j ai employé le: 
Pilules Moro qui ont non seulement fait disparaître mes 
douleurs, mais ont aussi augmenté mes forces, m'ont dorné | 
un appétit réguiier et ont aidé ma digestion. M. Rosar 
Bourdon, 36, rue Bentley, New-Bedford, Mass. 


à l'ordinaire, qu'il a soit des faiblesses de reins, des maux 
de tête, des douleurs d'estomac,etc.,c'est plusqueletemps | 
de prendre garde. Afin de s'épargner une graveetlougue | 
maladie et s'éviter des pertes de temps considérables, 
devrait recourir à un bon remède. Les Pilules Moro sont 
celai que nous lui rrcommandons. 

Les Pilules Moro sont en vente cher tous les marchands de remèdes Nous 
Les envoyons aussi par La poste. au Canada et aux Esnte L'aue sur récepuen du pra 


50 sous la bohe. | 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal 


C'est avec une émotion profonde que | 4 


que incident regrettable est venu troubler la paix de eettel 
Tout semble maintenant rentré dans l'ordre et! 
votre présence iei est une garantie que le nouveau gouver-| 
nement aura en vous de solides et surs appuis. Avec l'ai-| 

| 


région. 


de de Dieu et votre coopération intelligente et dévouée, 
nous ne faillirous pas, Messieurs, à la noble tâche quil 
s'ouvre devant nous. Pour ce pays qui devient le nôtre. | 
nous nous dépenserons Sans Compter, confiant en Dieu 
pour bénir nos travaux. 
en l'honneur de notre gracieuse Souveraine, de son Ex- 
cellence le Gouverneur Général, du Lieutenant-Gouver- 
neur des Territoires du Nord-Ouest, et je bois à votre 
santé et à votre prospérité." 


Je lève mon verre, Messieurs. 


M. Bovd, jui, fut plus laconique, mais il s'exprima, 
disent les chroniques du temps, avec émotion, tact, et di- 
unité. 

L'ouvrage était surabondant; tout était à faire, à or- 


ganser. Il s'agissait de créer, un à un, avec des élé- 
ments trop souyent impréparés les mille délicats rouages 
qu'il est déjà si difficile de conserver en bon ordre dans 
les Etats Modernes. TI fallut, avant tout, se pourvoir de 
fonds, et il n'v en avait pas. M. Girard dut alors faire 
de sa poche les déboursés nécessaires à la première ins- 
tallation. Peu après arrivèrent d'Ottawa 
considérables; le lieutenant gouverneur permettait à M. 


Cirard 


des sommes 


de conserver Ja caisse qui contenait les fonds 
du premier gouvernement mapitobain. Cette caisse, 
malheureusement brulée dans un incendie était en chêne, 
pouvait mesurer quatre pieds de longueur par un et de- 
nue de largeur et deux de profondeur, et était fermée par 
une de ces serrures dont les dimensions portent à suppo- 
ser qu'elles fermaient tout aussi bien l'oubliette la plus 
sombre du plus sinistre donjon. Et pourtant les pièces 
d'or devaient v être clairsemées! Sans doute aussi les 
meubles en pin blane ne prédisaient que de fort loi les 


splendeurs du Palais du Parlement actuel! 


Quand l'herbe humide 


blanchit le bout de vos chaussures 
brunes, appliquez-y simplement le 
brun ‘ Nugget”” jusqu'à ce que 


vous leur ayez rendu leur couleur. Les 
chaussures ne se décoloreront pas si 


vous vous servez de ‘ Nugget.”’ Il 
est, de plus, imperméable. 


POLI À CHAUSSURES 


NOSSET 


Cirage (en pain) et nettoyeur de blanc (liquide) 


Cite de Saint-Boniface | 


REFERENDUM SUR LA DIVISION DU DISTRICT SCOLAIRE | 
DE SAINT BONIFACE, NO. 1188. | 


AVIS PUBEIC est présentement donné qu'en conformiré des dispositions d’un acte législatif intitulé: “An Act to! 
étant je chapitre 103 des Statuts du Manitoba, 14, George V.! 
u rapport du Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi en date du 29 juillet 1924, la question de décider si .e| 
1IRS devra être divisé en deux districts, suivant les lignes déterminées Dar] 


irporate the School District of Norwood No 
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Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 
nee” of les organes sont en bonne condition. Le 


 NOVORO 


Du DR. PIERRE 


a la réputation d'agir sur ces organes. les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles. 

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez aux droguistes. il n’est fourni que par des 
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, z-vous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


CHICAGO, ILL. 


sltfint 


Le Tourisme au Pays de l'Islam et âes Ruines Antiques 


ALGERIE et TUNISIE 


Deux pays dissermblables aux aspects infinis, par les Auto-Circuits Nord-Africains 
LE VOYAGE A LA MODE D'FTUDE, DE CURIOSITE, DE PLAISIR 
Départ de 1924 — 
Deuxième Groupe. 20 jan\iaer 1925. — Retour par l'Italie et la France. 


Montréal-New-York — Premier Groupe 20 octobre 


Les traversées sur le merveilleux "PARIS" de la (ie Générale Transatlantique 
Pour pris, 


LES AGENCES DE VOYAGE JULES HONE 


Bureau-Chef: 95, Rue Saint-Jacques, Montréal 
Succursales: Hôtel Windsor, Montréal — — 12 rue du Fort, Québec 


renselgnements et programme 


La Toux est 


Dangereuse 
| —elle augmente l'irritation et 
| répand l'infection. Les premié- 
| res doses du Sirgp Mathieu 
| apportent un soulagement im- 
médiat, même aux toux les plus 
| enracinées. Peu d'ordonnances 
| sont aussi efficaces. 4-922 


Pour un rhume févreux on recommande les 
Poudres Nervines Mathieu avec le Sirop. Etles 


1924 | caiment la fièvre et arrêtent les douleurs dans les 
Ce qu: suit est la formule de la question qui sera soumise: | membres et le dos. La vents partout, 26. la boite, 
FORMULE DE BULLETIN | __"__ _— 
| 
À 
Are you in favor of the Yes | D | SPEPSIE 
Û  : 
otre t est pauvre Ÿ'rous 
,” proposed division of the _— rh dl gris 
School District of Saint N | 
Boniface, No. 1188 into two school districts along O | 
a dividing line as follows: 
The School District of Norwnod No nclude | 
A that portion of the ty of St ni nothe F M n w:! | 
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| hx2 pour enrégstrer le vote des * JEUDI LE TRENTIEME (30) e Protégées en tous pays » 
ur d« tobre A. [D 1924. de neuf res d d s du snr et des hureaux de votation Si vous avez une nvent:o0 à développer 
OT on A ivre 14 ns de la dite Cité. aux emdrots suivants sa et a protéger. une marque de commerce 


â faire enrégsres, veuillez commun 
Quer avec DOUs 
Nous nous chargerons de faire 


ERNEST GAGNON 
Officier Rapporteur 


AGiN CANADIEN 
S Melchers 


Roix-D'oRr 


| = Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la 
= .. du Gouvernement Fédéral, f 


rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt. 


TROIS GRANDEURS DE FLACONS 
42 onces - Prix $3.80 


"The Meichero Gin and Spirits Distillery Co. 
Lirnited - Montreal 


or 


“  25$ 
“ 110 


Petites  Annonegs 


S0 SOUS PAR INSERTION 


| 


ON DEMANDE—à correspondre avec 
le propriétaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails. 
D. F Bush, Minneapolis, Minn 


10 MILLIONS de marks allemands eu 
billets de 100,000 et. 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00. Envoyés 
par la malle sur réception d'un man 


dat-poste, 
C. BROWNE 
302 Rue St-Denis Montréal 
MUSIQUE 
“Rocord Exchange”, Winnipeg — 


$1.00. Aussi disques neufs pour vieux. 
Dieques de 30 langages dtfférents. 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 
TRES DOUX TRES BON 


PAS DE MAUVAISE ODEUR 


Retenez votre 


Billet de 
(NNE HEURE 


L'Exposition de 
l'Rmpire Britannique 


Vous vous assurez ainsi le confort 
que vous désirez 


Les agents du 


PACIFIQUE CANADIEN 


vous réserveront avec plaisir vos bid- 


lets de passage, prépareront vos passe- 
ports et vous donneront toutes kes in- 
formations. 


Service de Train 
Absolument Direct 
Demandez à votre agent aujourd’hui 


PACIFIQUE CANADIEN 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 

MONUMENTS 

FUNERAIRES : 

en marbre et granéii, siaines, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Tache, 5St-Bomifses 
Ea face de 
L'Hôpital St- Boniface 


Tél. M. 5225 -Res. Tél M 7186 


| À Cards 


Éctrepreneur de Pempes 
Funèbres 
14, rue Victoris — St-Bonilacer 
Tél N1467 
Autos pour funésmilies, mari- 
ages et baptêmes. Servicæ jour 
et quil Auto-embuliance et aute- 
corbillard sur demande Maison 
exciusrvement Canadienne-/ras- 
Ççaise. 


CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimes fournis ser 
Demande 


242 Avenue Tache 
NORKWOOD = MANITOHA 


TELEPHONE N\ 


J. M RUSSELL 
| 
1347 


Lovcocisossos 


[ee tetaar, —2t 


LEZ 17: 0 mterin4 Rime ” 


\] 


SEE En va A ten, 


FU 


